
Tous droits réservés © Éditions Continuité, 1999 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 29 juin 2024 14:25

Continuité

Les installations portuaires de la société Lymburner &
Crawford
Quand un port change de cap
Serge Rouleau

Numéro 80, printemps 1999

URI : https://id.erudit.org/iderudit/16654ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Éditions Continuité

ISSN
0714-9476 (imprimé)
1923-2543 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Rouleau, S. (1999). Les installations portuaires de la société Lymburner & 
Crawford : quand un port change de cap. Continuité, (80), 10–12.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/continuite/
https://id.erudit.org/iderudit/16654ac
https://www.erudit.org/fr/revues/continuite/1999-n80-continuite1053185/
https://www.erudit.org/fr/revues/continuite/


M é m o i r e 

L E S I N S T A L L A T I O N S P O R T U A I R E S D E L A S O C I É T É L Y M B U R N E R & C R A W F O R D 

QUAND UN PORT CHANGE DE CAP 
Dès I'après-Conquête, 

des marchands anglais 

ont donné une nouvelle 

impulsion au port de 

Québec en repensant les 

installations portuaires. 

Ces esprits éveillés ont 

appliqué leur savoir-

faire là où se dressent 

aujourd'hui les studios 

d'Ex Machina. 

Comme quoi il est des 

sols fertiles pour 

les innovateurs... 

Par Serge Rouleau 

L e s installations portuaires 
de la société Lymburner & 
Crawford ont modelé le pay­
sage urbain de la ville de 
Québec au XVIIP siècle. Plus 
encore, ces installations ont 
influencé l'évolution du tissu 
urbain de ce secteur de la ville 
durant la majeure partie du 
XIXe siècle. L'intérêt de ces 
équipements portuaires tient 
notamment au caractère nova­
teur de leur conception pour le 
port de Québec. Ils témoi­
gnent de l'esprit et de la déter­
mination des marchands 
anglais qui, vers 1770, ont 
changé le visage des activités 
commerciales dans le port en 

introduisant une nouvelle 
façon de construire. 

LE PORT, FAÇON XVI I I E 

Pendant la majeure partie du 
XVIL siècle, les débarque­
ments à Québec s'effectuent 
à l'aide d'embarcations de ser­
vice qui font la navette entre la 
ville et le navire ancré au large. 
À cette époque, le rivage du 
fleuve atteint l'actuelle rue 
Saint-Pierre, à la basse-ville. 
La petite anse du Cul-de-Sac 
représente un endroit de pré­
dilection pour l'échouage des 
embarcations. Elle offre en 
effet une plage protégée 
à proximité de l'habitation de 
Champlain. Au début du 
XVIIP siècle, les marchands 

font construire des quais sur 
les lots de grève afin de facili­
ter le t ransbordement des 
marchandises. La mise en 
place des quais produit une 
façade portuaire continue et 
parallèle à la rive du fleuve. 
Après 1760, le développe­
ment du port de Québec se 
démarque graduellement de 
la période coloniale française. 
Avec l'arrivée des marchands 
anglais, de nouveaux circuits 
commerciaux sont mis en 
place et le profil économique 
de la colonie change considéra­
blement. Vers 1775, l'ensemble 
du port présente un profil brisé 
en dents de peigne, en rupture 
avec l 'ancienne devanture 
linéaire. Les quais, implantés 

Plan de Québec dressé par 

William Hall en 1804 et montrant 

l'emplacement des installations 

portuaires Lymburner & 

Crawford. On note le quai 

obstruant l'entrée du bassin et 

supportant un entrepôt. Ce quai 

se situait sous l'actuelle caserne 

abritant les studios Ex Machina 

près du Musée de la civilisation. 

Source : Archives nationales du 
Canada 

plus loin sur la berge, pointent 
vers le chenal maritime et 
offrent par le fait même une 
plus grande profondeur d'eau 
aux navires de fort tonnage. 
Ces quais étant de plus grandes 
dimensions, les espaces d'en­
treposage s'en trouvent égale­
ment augmentés, lin bassin 
portuaire apparaît à l'époque, 
comme le révèlent les plans 
historiques. Son emplacement 
correspondrait de nos jours au 
nord de la rue de la Barricade 
et à l 'est de la rue Saint-
Pierre, dans le secteur du 
Vieux-Port. Les marchands 
Lymburner sont étroitement 
associés à l 'histoire de cet 
équipement portuaire. 

L'AVENTURE LYMBURNER 

Les installations Lymburner 
occupent une partie du bassin 
portuaire illustré sur les plans 
de la ville du début des années 
1780. Ce bassin mesure environ 
34 mètres. L'espace gagné sur 
la berge constitue le côté sud 
du bassin portuaire; il corres­
pond à la limite nord de l'actuel 
Musée de la civilisation. Un 
quai érigé vers 1781-1783 
forme le côté nord du bassin. 
Cette structure, construite sur 
des lots de grève appartenant à 
Robert Wilcocks, occupe un 
cran rocheux correspondant à 
l'ancienne pointe à Carcy. 
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Au cours des décennies 1760 à 

1780, la portion sud du bassin 

a p p a r t i e n t aux m a r c h a n d s 

L y m b u r n e r . L e parcours de 

ces c o m m e r ç a n t s i l l u s t r e 

la d é t e r m i n a t i o n d e s n o u ­

veaux ac t eu r s é c o n o m i q u e s 

a n g l o p h o n e s arr ivés dans la 

colonie après 1763. Originaire 

d ' E c o s s e , J o h n L y m b u r n e r 

débarque à Québec immédia­

t emen t après la Conquê te . Il 

me t sur pied une en t r ep r i s e 

exp lo i tan t les produi t s de la 

chasse à la baleine et aux autres 

mammifères marins ainsi que 

de la pêche au saumon sur la 

côte du Labrador. En 1772, il 

disparaîtra en mer. C 'es t son 

frère, Adam Lymburne r , qui 

p r e n d les affaires en ma in . 

Prospère, Adam participe à la 

vie poli t ique du Bas-Canada. 

En 1781, son frère Mathew et 

son n e v e u J o h n Crawford 

s ' impliquent dans la firme où 

ils deviendront des associés. En 

1793, Mathew acquiert l 'em­

placement voisin, du côté nord 

du bassin, et y concentre ses 

ac t iv i tés . D e u x a n n é e s plus 

tard, il achète l 'ensemble des 

propriétés commerciales de son 

frère Adam, qui est retourné en 

Angleterre pour des raisons de 

santé. 

DES INSTALLATIONS 

STRATÉGIQUES 

À la suite de ces acquisitions, 

des mod i f i ca t ions ma jeu res 

sont apportées au côté nord du 

bassin. D'abord, un prolonge­

m e n t à l ' e x t r é m i t é du qua i 

p e r m e t d ' obs t rue r par t ie l le ­

m e n t l ' e n t r é e d e ce bass in 

p o r t u a i r e . Un e n t r e p ô t d e 

p ie r re est auss i tô t é r igé sur 

Vue des fondations du môle des 

quais Lymburner & Crawford. 

Il s'agit d'ouvrages 

de maçonnerie en pierre sèche 

composant l 'armature d'un quai 

obstruant part iel lement l 'entrée 

du bassin situé plus à l'ouest. 

Photo : Service des communica­
tions de la Ville de Québec 

cette nouvelle structure. Par la 

sui te , une autre avancée est 

mi se en p lace en d i r e c t i o n 

nord , à l ' e x t r é m i t é du quai 

i n i t i a l , ce qu i va d o n n e r à 

l ' e n s e m b l e la forme d ' u n Y 

d o n t les b r a n c h e s p o i n t e n t 

ve r s le c h e n a l du f l e u v e . 

Enfin, divers bâ t iments sont 

installés sur les quais à proxi­

mité de la rue Saint-Pierre. 

L 'avancée devant l 'entrée du 

bassin remplit un rôle straté­

gique. Elle permet la construc­

tion d 'un hangar à proximité 

des bateaux à quai, ce qui faci­

lite la manuten t ion , le trans­

b o r d e m e n t e t l ' e n t r e p o s a g e 

des marchandises . En out re , 

l 'orientation nord-oues t - sud-

est de cette avancée offre une 

protection adéquate contre les 

vents d'est et les courants de 

marée par t icu l iè rement forts 

d a n s ce s e c t e u r . L ' o u v r a g e 

doit donc être à toute épreuve 

pour résister à la puissance de 

ces é l émen t s , tout c o m m e il 

do i t se d é f e n d r e c o n t r e 

l'action des glaces en hiver et 

la débâcle printanière. 

La concept ion de ce quai e t 

les techniques de construction 

utilisées répondent donc aux 

exigences de l 'environnement 

fluvial et à celles des activités 

c o m m e r c i a l e s d e la s o c i é t é 

L y m b u r n e r & C r a w f o r d . 

D'après les vestiges archéolo­

giques, le quai, de forme rec­

tangulaire, occupe un espace 

d ' u n e d iza ine de m è t r e s de 

l a r g e u r sur pas m o i n s d e 

26 m è t r e s d e l o n g u e u r . Sa 

position géographique corres­

pond à l ' emplacement actuel 

de la caserne Dalhousie, abri­

tant les studios Ex Machina, 

voisin du Musée de la civilisa­

t ion . La s t r u c t u r e du qua i 

se compose de deux immenses 

fondat ions paral lè les e t dis­

tantes de cinq mètres. Chaque 

fondation, de deux mètres de 

la rgeur , es t f o rmée d ' u n e 

maçonnerie en pierre sèche ; le 

parement extérieur montre une 

facture de construction soignée 

pour ce type d ' o u v r a g e . Un 

r e c o u v r e m e n t de p i è c e s de 

bois protège la maçonnerie des 

impacts, tant du côté du fleuve 

q u e du côté du bass in . D e s 

tirants de bois traversent cha­

que fondation et servent à rete­

nir le coffrage en place. 

En raison d e sa c o n c e p t i o n 

m ê m e , ce quai se d é m a r q u e 

cons idé rab lement des autres 

installations portuaires érigées 

à l 'époque à Québec. D'abord, 

sa construction ne s'inscrit pas 

dans un processus d 'acquis i ­

tion d ' e space vers le f leuve, 

mais vise p lu tô t à implan te r 

u n e i n f r a s t r u c t u r e d a n s le 

mi l i eu f luvial . D e p lu s , les 

s t ructures de maçonner ie en 

pierre sèche forment l 'arma­

ture principale de l 'ouvrage; 

elles ne sont pas utilisées pour 

re teni r des rembla is c o m m e 

c'était le cas pour les quais éri­

gés durant le Régime français. 

Enfin, la position stratégique 

de ce t t e construct ion à l 'en­

trée du bassin lui confère un 

rôle qu i d é p a s s e l a r g e m e n t 

ce lu i de s i m p l e ba r r i è re de 

pro tec t ion . C e quai , pourvu 

d'un entrepôt, était manifeste­

ment destiné à servir de môle 

pour l'accès des bateaux dans 

le bassin et à faciliter l'accos­

tage et l'amarrage. 

LA FIN D'UNE ÉPOQUE 

En 1805, les marchands Bell et 

Monro se portent acquéreurs 

de ces installations portuaires. 

T o u t au p lus fe ron t - i l s d e s 

ajouts mineurs au bassin et des 

r é p a r a t i o n s aux q u a i s . C e s 

équipements portuaires dispa­

raissent en 1830 au profit du 

prolongement des quais vers la 

limite des eaux de la mer basse 

et du lotissement urbain. 

En dépit de leur disparition, 

les i n s t a l l a t i o n s p o r t u a i r e s 

Lymburner & Crawford conti­

n u e n t d ' i n f l u e n c e r la t r ame 

u r b a i n e de ce s e c t e u r de la 

basse-ville. À titre d 'exemple, 

le vaste hangar de pierre de est 

toujours en place en 1845, et 

différents commerçants l'utili­

sent. À ce moment , l 'orienta­

tion du bâtiment ne correspond 

plus à la symétrie des rues et 

des édifices environnants. Pour 

sa part, le périmètre du bassin 

portuaire est remblayé progres­

s ivement de 1830 au dernier 

quart du XIXe siècle. Pendant 

la durée des activités de rem­

blayage , il a é t é imposs ib l e 

d'ériger des édifices d 'enver­

g u r e sur le p é r i m è t r e d e 

l'ancien bassin portuaire. 

Bien que nous possédions peu 

d'informations sur l'histoire de 

ce bassin portuaire, sa simple 

présence est révélatrice des ef­

forts financiers et humains que 

ces marchands ont dû consen­

tir à l 'époque. Line meilleure 

conna i s sance d e l ' e n s e m b l e 

des installations portuaires des 

frères L y m b u r n e r , t rop peu 

présents dans l'historiographie 

du port de Q u é b e c , pe rme t ­

trait de mieux comprendre le 

déve loppement de ce secteur 

du port et leur contribution à 

l ' é c o n o m i e d e la v i l l e a u x 

XVIIP et XIXe siècles. 

Serge Rouleau est archéologue-

historien. 

Note 
L'essentiel des informations pré­
sentées dans cet article provien­
nent des recherches menées par la 
Ville de Québec à l'occasion du 
projet de réfection de l'ancienne 
caserne de la rue Dalhousie abri­
tant les studios Ex Machina. Ce 
projet a été réalisé en 1995 dans le 
cadre de l'Entente sur la mise en 
valeur des biens culturels entre la 
Ville de Québec et le ministère de 
la Culture et des Communications 
du Québec. 
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